Célébration pénitentielle durant le carême 2009
Le célébrant 

Nous nous tenons en présence du Seigneur, non pas chacun pour soi, ni pour lui dire le mal que font les autres, mais pour lui dire combien nous sommes comme tout le monde. 

Quand dans le milieu de travail chacun ne voit que ses intérêts, nous, nous renonçons à créer des liens. 

Quand chacun ne cherche qu’à profiter de ce qui est aux autres, nous, nous n’osons plus montrer une autre manière de vivre, nous n’osons plus parler d’honnêteté. 

Quand les images de la violence se multiplient, nous, nous devenons agressifs à notre tour, et quelquefois pour un rien. 

Pouvons-nous nous résigner à n’être que le reflet du monde environnant? 

Prenons le temps de méditer la gratuité de Dieu, son amour inlassablement proposé, sa patience à toute épreuve, son exigence de fidélité? 

Prenons le temps de nous rappeler les moments de la vie de Jésus afin d’en imprégner notre esprit. 

Silence 

Dieu dit à Caïn; «Où est ton frère?» 
- Je ne sais pas. 
Suis-je le gardien de mon frère? «Qu’as-tu fait? 
Ecoute le sang de ton frère crier vers moi du sol.» 
Nous ne sommes pas meurtriers. 

Nous ne sommes pas responsables de tout le mal qui se fait. 
Mais Abel, c’est un peu tous les innocents, et Caïn existe en chacun de nous. 
Seigneur, si chacun s’occupait de ses affaires, le monde irait mieux. 
«Mais si ton frère a besoin de toi pour se sentir moins seul?» 
Accueillants, nous voulons bien l’être, mais ceux qui viennent nous dérangent toujours. Ils viennent nous demander autre chose ou plus que ce que nous leur proposons. 
Et si nous prenions l’initiative d’un premier pas pour renouer les liens rompus? Pour en créer d’autres? 
Cette parole de Caïn est un défi à Dieu. Que vient-il voir dans notre vie? 
Est-ce aussi un défi à Dieu quand je ne parle pas avec mon voisin pour être tranquille? 
Est-ce un défi à Dieu quand je ne partage pas les préoccupations de ceux qui me sont les plus proches? 
Sommes-nous solidaires de ceux qui veulent plus de justice et y travaillent avec leurs imperfections d’humains? 
Peut-il devenir un frère celui dont je vois trop les défauts et qui m’a accablé de quelques critiques? 

refrain

«Qui changera en cœur de chair mon cœur de pierre» (A 122-3). 

lsaïe proclame: 
«Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison et joignent champ à champ au point de posséder toute la terre.» 

Nous n’avons pas les moyens de joindre maison à maison, mais ne sommes-nous pas animés du même désir d’avoir toujours plus? 

Quels sont nos buts? 

Les inégalités sont inévitables, bien sûr. Mais en fait, nous justifions par là le fait d’en avoir plus que d’autres, souvent beaucoup plus. 
En vouloir toujours plus, n’est-ce-pas mesurer notre vie comme les choses? 
Le droit d’être heureux pour tous, nous le reconnaissons volontiers. C’est à-dire moi, je, seul ou avec les miens tout proches, je veux être heureux, avoir du bonheur. Mais si nous nous mettions à donner, à donner de nos biens? 
Si les autres viennent après que nous soyons servis - ce qui est souvent normal - que leur restera-t-il? 

refrain

«Qui changera en cœur de chair mon cœur de pierre» (A 122-3). 

Le Seigneur dit à l’Eglise qui est à Laodicée: 
«Tu n’es ni chaud, ni froid, mais puisque tu es tiède, 
je te vomis de ma bouche.» 
Etre tiède, c’est notre grande tentation, mais nous la déguisons et l’appelons habileté. 
Etre tiède, être dans la bonne moyenne, savoir s’adapter à tout, au chaud et au froid. 
Etre tiède, tenir les deux bouts de la chaîne. 
Ainsi, nous savons être du côté du plus fort et avoir pitié du plus faible. 
Nous n’osons pas espérer un monde sans guerre, sans chômage, et cela nous dispense de travailler pour qu’un tel monde advienne. 


Nous sommes trop souvent de la bonne moyenne. Sans passion, notre vie est insignifiante, inexistante. Dieu a aimé passionnément les hommes. Il doit aimer les hommes passionnés. 

Par quoi sommes-nous passionnés? 

Quelles sont nos convictions pour ce monde? 

Quels efforts sommes-nous prêts à consentir pour défendre notre idéal, les exigences de notre foi? 

refrain

«Qui changera en cœur de chair mon cœur de pierre» (A 122-3). 

Démarche personnelle

Le célébrant s’adresse à l’assemblée :

· Nous qui manifestons notre désir de pardon, reconnaissons-nous, devant Dieu et nos frères que nous sommes pécheurs, que nous nous laissons parfois entraîner au mal ?

OUI, NOUS LE RECONNAISSONS

· Reconnaissons-nous que recevoir le pardon de Dieu nous engage à nous convertir pour témoigner de Jésus, le Christ ressuscité, qui vit et agit aujourd’hui, dans notre monde ?
 OUI, NOUS LE RECONNAISSONS

· Puisque notre désir est de recevoir le pardon, approchons-nous de l’autel et faisons le signe de la croix avec l’eau baptismale, pour réaffirmer ainsi notre volonté de vivre en communion avec Dieu, Père, Fils et Esprit.  
Chant
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Absolution 

Dieu notre Père ne veut pas la mort du pécheur, mais qu’il se convertisse et qu’il vive. C’est lui qui nous a aimés le premier et il a envoyé son fils dans le monde pour que le monde soit sauvé par lui. Qu’il vous montre sa miséricorde et vous donne la paix. AMEN. 
Jésus-Christ, le Seigneur livré à la mort par nos fautes, est ressuscité pour notre justification.
Il a répandu son Esprit-Saint sur les apôtres pour qu’ils reçoivent le pouvoir de remettre les péchés. Par notre ministère, que Jésus lui-même vous délivre du mal et vous remplisse de l’Esprit-Saint. AMEN. 
L’Esprit-Saint, notre aide et notre défenseur, nous a été donné pour la rémission des péchés et en lui nous pouvons approcher du Père. Que l’Esprit illumine et purifie vos cœurs. Ainsi vous pourrez annoncer les merveilles de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière. AMEN
ET MOI, AU NOM DU PERE ET DU FILS ET DU SAINT ESPRIT, JE VOUS PARDONNE TOUS VOS PECHES. AMEN. 

Pour accueillir en vérité le pardon de Dieu, nous avons à changer quelque chose dans notre vie. 

Avec la grâce de Dieu, chacun de nous peut choisir tel ou tel point sur lequel il a perçu un appel du Seigneur; réfléchissons quelques instants. 

Ensemble, dès maintenant, rendons grâce au Seigneur. 

Nous te rendons grâce, Dieu notre Père. 

Tu nous as réconciliés par ta tendresse, Tu as renouvelé ton appel. Fais que nous gardions en nos cœurs la grâce de cette célébration. 

Puissions-nous pardonner à notre tour comme tu nous pardonnes, et repartir avec la ferme volonté d'être au milieu des hommes les témoins de l'amour et de la Paix 

que tu nous donnes en ton Fils Jésus venu en ce monde 

mort pour nos péchés, ressuscité et toujours vivant. Amen ! 
